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CONSACRÉS  POUR  LA  MISSION

Lectio

(que dit la Parole en elle-même)

2 Corinthiens 1, 3-7

Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des miséricordes et le 
Dieu de toute consolation, qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que, par 
la consolation que nous-mêmes recevons de Dieu, nous puissions consoler les autres 
en quelque affliction que ce soit. De même en effet que les souffrances du Christ 
abondent  pour  nous,  de  même,  par  le  Christ,  abonde  aussi  notre  consolation. 
Sommes-nous  affligés?  C’est  pour  votre  consolation  et  salut.  Sommes-nous 
consolés? C’est pour votre consolation, qui vous donne de supporter avec constance 
les mêmes souffrances que nous endurons, nous aussi. Et notre esprit à votre égard 
est ferme : nous savons que, partageant nos souffrances, vous partagerez aussi notre 
consolation.

La mission

 «L’Institut  est  une  famille  de  consacrée  à  vie  pour  la  mission  ag  gentes» 
(Const. 4). 

La  consécration,  dans  l’institut  et  dans  l’idéal  du  bienheureux  Joseph 
Allamano,  répond  adéquatement  à  la  nécessité  de  la  sainteté  pour  être 
d’authentiques missionnaires.

«La  vie  consacrée  est  «épiphanie  de  l’amour  de  Dieu  dans  le  monde»  (VC  72);  c’est  le  plus 
désintéressé témoignage du choix de Dieu «seul», de la suite du Christ comme norme de vie, de  
l’ouverture à l’action de l’Esprit saint, qui invite partout dans le monde à annoncer le Royaume de 
Dieu et à servir nos frères avec une charité totale, seulement par amour. La radicalité exigée par la 
vie consacrée devient pour Joseph Allamano le fondement de l’action missionnaire, parce qu’elle 
dispose  à  un  total  abandon  à  la  volonté  de  Dieu  et  à  son  dessein  de  salut.  «Le  fondement 
évangélique de la vie consacrée se trouve dans le rapport spécial que Jésus, dans son existence 
terrestre,  a  établi  avec  certains  de  ses  disciples,  en  les  invitant  non  seulement  à  accueillir  le 



Royaume de Dieu dans leur propre vie, mais à mettre leur propre existence au service de cette 
cause» (VC 14; XCG 28).

 Aujourd’hui, la vie consacrée est aussi une réponse à la sécularisation : «La 
consécration du monde est une des grandes tentations de l’homme moderne, 
qui tend à concevoir le monde comme nature, où s’exerce la science, mais 
étranger au destin religieux. Le monde où nous vivons est un monde plein de 
Trinité. La nature entière est comme un temple où Dieu habite. Tout est signe 
de la présence divine et reflet de sa réalité. Il est vraiment vrai qu’en lui nous 
vivons, nous nous déplaçons et nous sommes» (J. Danielo).

Aux yeux du monde les consacrés sont «des morts ambulants» parce que «des citoyens du ciel» 
(cf. Col 3, 1-3). Ils prêchent à tous l’équilibre de la vie comme réalité terrestre et céleste en même 
temps.

 La  consécration  nous  associe  à  la  mission  de  Jésus  et  à  son  ministère  de 
consolation : nous sommes «consacrés pour la mission».

Pauvreté

 La pauvreté est le style de Jésus. Cependant sa pauvreté ne lui est pas arrivée 
par  hasard,  mais  elle  a  été  un choix  prophétique  en  vue  du  Royaume.  La 
pauvreté du consacré est signe du primat absolu du Royaume et certitude que 
toute possibilité vient de lui.

 La pauvreté est vivre Jésus pauvre; c’est vivre comme Marie qui met Dieu à la 
première place dans sa vie.

«Dieu suffit». L’homme qui l’a rencontré vivra pour lui et avec une «dette» continuelle d’amour 
envers le prochain. Il  utilisera les choses nécessaires, mais «comme s’il  ne les utilisait pas». La 
pauvreté a du sens seulement si elle est «dans le cœur».

Les créatures deviendront toutes frères-sœurs, occasion pour un cantique de reconnaissance et de 
louange.

 Le Père  Fondateur a  conseillé :  «Quand on néglige  le  vœu de pauvreté,  la 
communauté est proche de la fin» (VS 283).

 La pauvreté garde la mission (cf. VS 280). La pauvreté est le banc d’essai où on 
mesure l’authenticité de la mission. «La pauvreté, en effet, est nécessaire pour 
aimer. Parce que si tu as des choses, tu donnes des choses; seulement quand 



tu n’as rien,  tu te donnes toi-même, c'est-à-dire tu aimes.  La pauvreté est 
signe de gratuité, principe de toute vie et grâce, bonté et beauté. La pauvreté 
est victoire sur l’idole, le dieu Mammon que tous recherchent, faisant de leurs 
propres besoins leur propre dieu, au lieu de reconnaître en Dieu leur propre 
besoin. La pauvreté est foi en Dieu, au lieu que dans le dieu de ce monde (cf. 
Lc 16, 13). La pauvreté est nécessaire pour servir Dieu. La pauvreté est liberté 
de soi et des choses, pour être disciple (cf. Lc 9, 23; 14, 33). La pauvreté oblige 
à servir les autres; les pauvres «doivent» servir (cf. Lc 17, 10). La pauvreté 
porte humiliation et humilité et nous associe à l’étendard du Christ, sa croix» 
(S. Fausti).

Chasteté

 «Comme un jeune homme épouse une vierge, ton architecte t’épousera, et 
comme le mari se réjouit de son épouse, ton Dieu se réjouira de toi» (Is 62, 5).

 La chasteté réalise les êtres humains selon le cœur de Dieu, en les rendant 
amoureux de Dieu. On ne suit pas Jésus seulement comme maître, on ne lui 
obéit pas seulement comme Seigneur : avant on l’aime d’un amour personnel.

«Si  vous  serez  chastes,  toujours  chastes,  je  suis  certain  de  votre  bonne  réussite.  Mais  si  au 
contraire vous ne serez pas solides dans cette vertu, non seulement vous ferez une grand mal 
envers vous-mêmes, mais aussi à vos confrères et à toute la mission et aussi à la même cause de  
l’apostolat, parce que d’un coup vous rendrez vaines les fatigues de tant d’années et on devrait 
laisser cet endroit ainsi profané. Soyez chaste (1 Tm 5, 22)» (VS 307).

La chasteté est un don, et comme telle elle doit être vécue : c’est par grâce de Dieu que cette 
manière de vivre nous est  possible.  La chasteté doit  donc être  vécue comme croissance dans 
l’amour.

Dans l’amour, l’appartenance exclusive, qui ne laisse plus de place à soi-même, donne à Dieu la 
première place, et par lui, aime sans condition les frères. La chasteté parfaite en est une logique 
conséquence : temples de Dieu!

L« chasteté dilate le cœur.  «Nous avons besoin de dilater le cœur selon la mesure du cœur de 
Jésus. Cela fait, tout est fait. Il s’agit d’aimer chacun qui est à nos côtés comme Dieu l’aime. […]  
Notre œuvre la plus importante est de maintenir la chasteté de Dieu et c'est-à-dire maintenir 
l’amour dans le cœur comme Jésus aime.  Donc pour être purs il ne faut pas priver le cœur et y 
réprimer l’amour. Il faut le dilater sur le cœur de Jésus et aimer tous» (C. Lubich).

Obéissance

 «Jésus leur dit : «Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé 
et d’accomplir son œuvre» (Jn 4, 34).



 Par l’obéissance nous devenons imitateurs du Christ dans son plan de salut : 
faire avec joie la volonté du Père qui veut que tous les hommes soient sauvés, 
c'est-à-dire fils! Ainsi naît la mission!

Même l’organisation de la vie quotidienne en est influencée, Quand la «nourriture» est placée 
dans la bonne direction, l’endroit où vivre, le travail à faire et de quelque manière aussi comment 
le faire deviennent aussi des aspects secondaires.

«Croyez-moi : cette indifférence pour toutes les tâches, humbles et grandes, est importante. La 
sainteté ne consiste pas dans la tâche : les tâches ne sont que des moyens. Si une chose nous plaît, 
il ne faut pas sauter de joie; si elle déplaît, il ne faut pas faire des grimaces» (VS 357)

Les inconvénients qu’on voit en Mission sont surtout causés par le manque d’obéissance. Je ne 
vous  le  répéterai  donc  jamais  assez :  obéissance  absolue  si  vous  voulez  devenir  de  bons 
Missionnaires;  obéissance non seulement aux ordres,  mais aussi  aux désirs  des Supérieurs.  Ce 
devrait être une vertu, je dirais, innée en nous; nous devons nous en faire l’habitus avant de partir  
pour  le  Missions.  S’il  n’y  a  pas  cette  obéissance,  on  ne  fait  rien;  c’est  mieux  de  ne  pas  être 
Missionnaires. Ici on fait mal à ne pas obéir, en Mission on fait mal à soi et aux autres. C’est la 
vertu principale, la vertu fondamentale de notre Institut»  344).

Pour porter consolation

 «Jésus vit deux pêcheurs, […] Il leur dit : «Venez à ma suite, et je vous ferai 
pêcheurs d’hommes» Aussitôt, laissant là leurs filets, ils le suivirent» (Mt 4, 
18-20).

«Consoler les autres» (v. 4) en portant la même consolation. Celui qui veut «venir avec Jésus», en 
le suivant, portera la Parole de salut au monde. C’est la vocation participée à tous les habités de 
Dieu, mais elle peut devenir l’unique objectif  de la vie pour celui  qui  se sent particulièrement  
appelé.

Meditatio

(ce que la Parole me dit)

 On peut voir la mission comme le «vœu non exprimé», mais que le Fondateur 
considérait  compris  dans  la  profession  de  vie  missionnaire  dans  l’Institut : 
«Nous devrions avoir pour vœu de servir la mission même au coût de la vie!» 
ou, en tout cas, de se faire comme Paul tout à tous (cf, 1 Co 9, 18-23)» (XCG 
75).



 La  vocation  religieuse  et  celle  missionnaire  ont  des  caractéristiques 
d’engagement total, de générosité et d’enthousiasme.

 Dans la consécration religieuse nous assumons le style de Jésus vierge, Jésus 
pauvre, Jésus obéissant, Jésus missionnaire.

 On veut  vivre  Jésus  pauvre :  «Envoyés  pour  porter  la  Bonne Nouvelle  aux 
pauvres,  nous  proclamons  par  notre  vie  la  béatitude  de  la  pauvreté,  à 
l’exemple de Jésus Christ, qui de riche qu’Il était s’est fait pauvre et qui nous a 
donné ce  conseil :  «Si  tu  veux être  parfait,  va,  vends  ce  que tu  possèdes, 
donne-le aux pauvre, puis viens et suis-moi» (Const. 43).

 On veut vivre Jésus chaste : «La chasteté consacrée est un don de Dieu. Nous 
l’accueillons  librement  et  avec  reconnaissance,  comme  une  valeur 
particulièrement  liée  au  témoignage  évangélique,  à  la  crédibilité  et  à  la 
fécondité  de  l’apostolat  missionnaire.  Nous  vivons  un  amour  sans  réserve 
pour être disponibles à tous en chaque occasion, afin de les servir et de les 
porter  au  Christ»  (Const.  41).  Est-ce  que  la  chasteté  constitue  mon  «art 
d’aimer»?

 On veut vivre Jésus obéissant : Est-ce que l’amour concret est représenté par 
mon obéissance?  Est-ce que je vis  la béatitude «d’être anxieux de faire la 
volonté de Dieu»? Est-ce que je suis disposé à n’importe quel endroit, milieu, 
travail?

Oratio

(ce que la Parole me fait dire)

Réparation «Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des Cieux est à 
eux» (Mt 5, 3).

Kyrie eleison

Remerciement «Tous ne comprennent pas ce langage, mais ceux-là seulement à 
qui c’est donné […] il y a des eunuques qui se sont eux-mêmes rendus 
tels en vue du Royaume des cieux. Comprenne qui pourra» (Mt  19, 12).

C’est ma vocation!
Merci!



Demande «Je ne suis pas venu pour faire ma volonté, mais la volonté de 
celui qui  de l’Esprit m’a envoyé» (cf. Jn 6, 38).

C’est  la  mission :  obéissance  au  Père  accomplie  en  docilité  à 
l’Esprit!

Viens, Esprit saint!

Contemplatio
(«Lui parle, ceci est, lui commende, ceci existe» [Ps 32, 9])

 La vie consacrée est la baptismale : par le baptême j’ai été consacré à vivre 
avec la Trinité. L’Esprit du Seigneur, origine de toute vocation et consécration 
nous met à part pour la mission.

 «Le grand  moyen pour  arriver  à  la  perfection  que le  Maître  demande est 
encore  et  toujours  la  «présence»  de  Dieu,  selon  son  commandement  à 
Abraham : «Marche en ma présence» (Gn 17, 1) (J. Allamano).

Communicatio
(le premier et unique destinataire de la Parole de Dieu est le peuple de Dieu)

 Il  n’y  a  pas  de  mission  sans  pauvreté,  qui  est  aussi  solidarité,  partage  et 
proximité des gens. Pauvreté est ouverture aux nécessités des autres, comme 
partage de vie et des biens.

 »Vous, devenant prêtres et missionnaires chastes, vous serez des prêtres et 
des  prêtres  et  des  missionnaires  saints,  parce  qu’un  prêtre  parfaitement 
chaste ne peut pas ne pas être aussi vraiment saint.  Vous ferez un immense 
bien et vous aurez au ciel l’indestructible couronne des vierges!» (VS 336).

 Pour moi, la plus belle consolation,  est d’avoir toujours fait la volonté de Dieu 
(VS 358).


